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UN JOUR DE L'AN>ÊE CON

SACRÉ AUX MORTS. 
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T,i jouiréa de mardi dernier, 1 
îovetnbre, é'ait Cftlifc que la reli«ic 

1er 

Novembre, é'ait ccr.fc que "» icJî««on 

conacre uu «'"He «1« morts 

„ßn da nous r pel-r ceux qa ou 

honore la mé-noir» d * quelques ins

tants du voyage d'oil l'on "e revient 
pin'. Qie 1,9 «avenirs évoque« 

par l'aspect de cos monnuents qne 
li p;é é a élevé« «n souvenir 

d'é re* c! cria, one la cruelle mort a 

frappé.) de son aile. I.es ancien» 

avaient c >mme nous, le en lté des 

morts la plus fastueux a Rome qni 

é'.ait coisacié-j à recevoir lea urnes 
qui contenaient les restes des dé

funts regrettés ré Inita en cendres. 
Dépendants, telle est l'infériorité de 

notre na'ure, l'oubli se fait pen a 

peu au souvenir des pertes que 
nous avons efwijo. Nous avons 

perdu celui de n m ascendants dont 

lu« noms gravé« sur 1* pierre sont 
u nis à nous ra|>pel!er qu'ils ont 

existé. Le temps amène avec lui 

l'apaisement des douleurs les plus 

cruelles. Cette pieuse tradition, 

approuvé > par la religion est ici eu 

gr iud honnan . L's famil'fls de

puis les pins ri-lies jusqu'aux pins 

paavres so font un devoir sacié 

d'orner les tombes do leurs parents 

du tl'jur» et de couronnes de tontes 

les iMulfUr*. L's ci:tie! è:es Feront 

v S; CM i)«:mlint, plusie-iir* semaines. 
La tè n d«-» iwrln, une fête qui M> 
(»i.'iiiilfstH pue In ifcUKilîf'inetit et 

une s-'/He de d*?uii ge éiai. Femme*, 
hommes et enlthis, tous se p -rttut 

v«is ces I eux qui renfuimu'. tant de 

jiM'cir USdS <ié louilles. 

SINT ïTIiES M.YRIl I.MKS. 

On té égrapliic de Londres : L,J 

navire liollat dais "Iv'lii;* der Ne-
ilerliiideii"qtii «e reudtit de Data-
vi* à Ams^erdou, aj'int en son 
si lira do cnncho hiis-é, a sonibié. 
On n'a pas de nouvelles des six em
barcations qui coiitecaient en *cnt 
17."» personne?. L'i trois u H's an-
g'iiis "Iron Crown" s'est. é.:liotié à 
laciVe pi in de Tvnemoutb. L'é
quipage eut. sHuvé. Un brigantin 
a fait naufrage piC3du Falmouth: 
tout est perdu corps et, biens. L* 
trois mû s «nplais "L»bu" venant 
de M.iryport, a é'é abandonné an 
litige de D tUglttss, dans l i e de 
M-tn. Un bateau de sauvetage qui 
»vn.it é é A son secours, asumbié. 
D IUZO personnes ont péri. 

L'agence Lloyd de L »ndres an-
nonçtit, de nouveau hier qu», eor-
traiivment an télégramme erivnjé 
à CopeuhafTiv* le. 18, on n'a aucune 
raison de s'inquiéter sur le sort du 
•'Tkiu^walîa," pivii de cette ville 
pour N'e v Y<nk >*vc 800é nigraatg. 
Jus pi'iiû on n'a absolument aucun 
itidit'e qui puisse donner li^u ù snj -
poser que ce steamer e«t perdu. 

L-» lendemain du jour, l'avant 
du navire h'esl ouvert, i\ au a en
vahi ^les parties su | é rien res et le 
capitaine a dû abandonner le na-
vre. Ou a emporté dans lea em 
barcations pour trois semaines de 
vivres. L<>H autorité« de Çeylau 
ont é é requises par le lé'éi>raplie 
<1 envoyer nu navire à la reciieiche 
d< s embarcations. Le Konig der 
Nederlmder avait une cargaison 
de grande valeur. La perte est 
confidénible pour les anuuteuisde 
Londres. 

AFFAIRE CRIMINELLE. 

Le juge Cox, de la Cour Suprême 
du district de Colombie, a rendu 
dernièrement nua dé-isioti provo
qués par la demande de M. G. 
Scoville, avocat de Guiteau, et re
lative aux frais et dépenses occa
sionnés par la citation des témoin? 
à île -barge. D'api «N* le juge, il 
évidemment, laissé à la disc:étion 
de la coar d'autoriser les indemni
tés à alloaer à uu nombre raison 

nable de témoins. Ces indemnités 
seront yées à ces témoins de la 
même manière qu'elles le sont aux 
témoins à charge. C'est à la cour 
à, arrêter I- nombre de témoins 
qu'il co viendra de citer. Quant û 
désigner un avocat pour aid r à la 
défense, le juge Cox ft dit qu'il ne 
soumettrait cette question fi lacojir 
qu'apiès avoir consulté M. Scoville 
à ce sujet. 

INCENDIE A BRIOUX. 

Un incendie c'est déclaré dans le 
village de Brionx, pièi deSancerre, 
dépeh lant des communes de Ve ut» 
gues et de Ciézancy, composé de 
soixaute familles, vient d'è re la 
proie des flammes. Le feu il prit 
le 6 Octobre, vers huit benres du 
soir dans une maison du vilNgo. 
Lo veut soufflait avec violence et, 
comme les habitations sont cou
vertes en chaume et assez rappro 
chées les unes des autres, l'incendie 
se propagea avec uoe ttllo rapidité 
que la population du village et des 
deux communes voisines fut im-
puissauteùen atrêter 1« h progie?. 

Des expièî fureut euv<>}éi dans 
plusieurs direct line pour dtmander 
des secours. Les pompier» arrivé 
rent de tous cû é;—mais l'eau man
quait et le tié ùi'gagnait toujours du 
terrain. Ou îéclaïua le concours de 
la garnison de Cosne; deux cents 
hommes furent envo^éj sur le li> u 
du sinistre.. 

Ou té égraphia immédiatement à 
Bourges pour demander la compa
gnie des pompiers et le matériel. 
Les hommes s>j tenitif nt pic s à 
partir, lorsque, vers six heures, u;.e 
dé. é'jhe vint annoncer que leurs 
services étaient inutiles; le feu bift 
lait toujours, et il n'y a^ait rien à 
sauver, ts>u! était fier du ! 

L'incendie n'était pas eut è*e-
inent é e.int à midi. L;s partes 
sont considérables; elles dépassent, 
di'-on, '200,000 francs! D ux pro

priétaires seuls étaient, assurés, 
quant aux lé rolte«, il n'en exis'e 
plus. C'est un immense malheui 
pour cette population dont c'était 
là'oute hm fortune. Les journaux 
de la localité ont ou vert d .-s sous 
criptions en faveur des victimes. 

Nous empruntons e« qui suit de 
l'Observateur do St. Martiuville : 

Les viviers dep plarteurs sont 
pleins, et ils peuvent maintenant 
alimenter leurs machines a vapeur 
et commencer leur roniaison. Seu
lement, api è * avoir detuandé de la 
pluie ù grands cris, cet é é, nous 

bos, îi ai s, France, qai ont fait pis dit votre pays est beau, ac 
faillite «ivoc un passif de 5,000,000 cidenté.... 
de francs, par suite de fausses spe
culations sur les féjnritéj Egyp-
tianrues, ont disparu, ne laissant 
au-uu actif. IIa doivent 635,000 
ftancs û. Londres, en outre de leur 
passif à Paris. 

Li navigation dn Bayou Lafonr-
clie, dit la Seutiuelle de Tbibodaux 
est ouverte aux grands bateaux. 
L -s steamboats St. Mary et AS 
sumption fout régulièrement leurs 
voyages et tout en nous portant 
des m ircliandiees, ils emportent les 
produits agricoles sur le maicLé de 
la Nouvelle-Orléaus. v 

Les sé t il tes hont ù l'abris dit 
l;E'oile d Ibérie>, I« coton est pres
que tout ramassé, et la canne fait 
des progiè-t quoique la saison soit 
un peu avancé. Pli.sieurs habi 
tantd out déjà commencé les tra
vaux d<> roulaison, et. avant peu 
toutes nos sucreries seront en pleine 
ojération. Nous n'avons pu con« 
naî.re le rendeuieut dé^à ol'teuu. 

Guibollard ioteuto un procèi à 
son architecte, sous le prétexte que 
celui-ci lui H imposé la dépense 
d'us toit absolument ihntile. La 
maison est, en effet, déjà couverte 
par une assurance. 

A. la Grande Roquette : Un 
gardien passimiste, au eoudami.é «\ 
inor». attendant son pourvoi :—Je 
crois bi.îti quo vous alitz être lac-
conici. L" coud uni.é, philosophe 
par à peu piè-î :—J'aurais pié'éié 
être élargi. 

—Tiè< laid, m.iotmoiselle, pour 
une petite fille, do monter ù chevai 
sur hs gêo'.inx <l<-s un siieius. 

—Même quen' i' «ont tout vieux 
et tout vilains cumin' c » ? 

Cli«Z I!II marbiier : Une veuve 
le cousu lté Î"U sujet de l'épitaplie 
d<t sou mari —L (pie! vous semble 
le mieux : Qu'il repose eu paix," 

u "R quiescitt iu pace?'—"Qu'il 
repose" n'est pas mal. Mais ".lie 
qnicsf'at" est peut è re plu»é;ofle.. 

Et puis, çi offre un avantage : c'est 
qu'on ne sait {»lis bien ce que Ça 
veut dire! 

On As'suro que M. Alexandre 
Damns ne veut plus faire de piè 'es; 
du moins n'a t-il pas renoncé à 

ire des mots. On causait l'antre 
jour, ù Pays, chez le spirituel aca
démicien des veuves et du veuvage. 

Pour moi, dit l'auteur du "Demi-
, Monde," je ne croie pas aux veuves 

d e m a n d o n s  q u ' e l ' e  c e s s e  m a i n t e -  i .  . . .  , , ,  ,  .  1 inconsolables.—hh bien niais., 
limit pendant quelque temps. Dans . 1 ^ ' jArthemise? et le monument su-
• otift bienheureux pays nous som 
mes toujours exposés an tr<>p ou an 
trop peu, et. nue antre pluie serait 
•le trop. "It would bo too much of 
a good thing." Un vent de nord 
frais et pirju int, pas trop piquant 
cependant, nous rendrait heureux 
comme poisson dans l'eau et comme 
o.ol'é^ien en vacances. O i travaille 
sérieusement maintenant sur I« 
ligne et l'on a échelonné deux cents 
travailleurs le lang de la route Le 
nivellement se fait rapidement, le 
bois des ponts est sur place, les 
cross ties et les mils suivront d-
prè*, et tout fait croire que notre 
embranchement nora terni é pour 
les premiers jours de décembre. Le 
dingné cr< ît et embellit parmi nous, 
mais cèlera, nous le supposons, à 
la première gs'ée qni ne tardera 
pas A faire son apparition. 

CHOSES ET AUTRES. 

L i pluie de Dimanche dernier a 
é é un déluge, et. les ruea dans dé
férentes parties de la ville ont é é 
couvertes d'eau. Lo temps depuis, 
a é c frais et humide. 

Une dépêche reçue à Washing-
Ion en date du 31 Octobre, dit : Le 
caissier de la Banque Nationale 
Mechanic's de Newark, N. J., est 
accusé de détournement pour la 
somme de $2,000.000. 

! perbe qu'elle fit élever s\ son mari ? 
— De nos jours, Arthémise serait 
encore capable de faire élever un 
superbe monument, seulement, 
api è* la pose de la dernière pierre, 
elle épouserait l'architecte. 

51. Albert de Lassalle a noté A 
l'usage des lecteurs du "Charivari" 
ie dialogue suivant entre un tailleur 
ut son riche client. 

—J'apporte à monsieur It s effets 
que monsieur a commandés. 

—Bien ! E t, la note ? 
—La voici. 
—Que vois-je? "Robe de chan -

t i n s "  a v e c  u O  s  ! . . . .  
—Eh bien, oui, j'ai périmé qu'il y 

avait plus d'une chambre dans le 
vaste l.ôîel que monsieur habite,. 
Et comme j'ai reçu quelque ins
truction. . 

Ce tailleur Avai t  dû recevoir 
"buelque instruction" «lans une 
école coDgié^aniste. 

Belle maman, un peu souffrante, 
a fait venir h médecin. Apiè-i 
avoir ta é le pouls .—Ouvrez la 
bouche, lui dit le docteur Oh ! la 
mauvaise langue ! 

Le gendre, bas, au médecin: — 
Ça, ç i ne prouverait pa8 qu'elle fut 
malade ! 

Col'oqne entre une jenne mère 
et la noarrice qu'elle vient d'enga-

Lts spéculateurs ïurcock et Deb-'ger Nourrice, Tons no m'avez 

—Oh ! madame, mon paye est 
admirable. Cinq pidds six pouces, 
nue moustache noire! Il s'appelle 
François, et est brigadier au 82e 
dragons. Tê'.e de madame. 

Les réservistes : Mlle Lucie, 
employée dauV un grand magasin 
de mode du boulevard, a vu son 
"pit'.'éré" parlir ces jours derniers, 
pour faire ses viugt-huit jours.. La 
pauvre enfant en est tombée ma
lade et on a dfi appeler leNîocteur. 
—Mademoiselle, a dit e lui-ci, il 
faut suivre un régime. Le lende
main, la jeune fil'u avait disparue, 
«lie avait entendu : lé^iment. 

Li commission de la dette impé
riale allemande va se transporter à 
la foiteresse de Magdebourg, « ù se 
trouve déposé le tié*or de guerre. 
Dans les caves de cette forteresse 
situées sous iatour Jules, se trou
vent los 120 millions de m rks en 
or dont se compose cette iéserve, 
qui est divisé» en sacs de 100,000 
marks chacun. Cette véiideation 
faite avec l'aide de soldats, durera 
plusieurs semaines. 

Les derniers renseignements 
parvenus de Saint,-Louis sur les 
inondations dans l'Ouest, disent 
qu'une nouvelle digue, située A Sag, 
s'est rompua et que,, sur le« soi
xante milles de terrain protégés 
par les -ligues, six seulement n'ont 
pas é é inondé -i. En ce moment et 
à cet endroit, le Mississippi couvre 
«n largeur un «space de piè< de 7 
mi'les'. Tontes les léiîoltes sont dé 
truites; les dér,sVs sont considé
rables. 

LÉGENDES DE LA REVOLU
TION. ' 

"Un Virginieu qui signe A. J., a 
fait parai ie, vendredi dans i'Eveii-
ing Post, une légt-udt) aur la pris» 

de Yorkiowc dont l'auteur est nu 
vieux nèjiv. Ce pauvre paysan de 

race afr eaino .-s'imagine avoir as
sisté ù la prise de Yorktown* U 

piéui.d avoir MI Washington A 

clievid, inangeant une jô:he. Tout 
A coup le géi.éral américain aper 

ç >i» Corn Wallis qui venait de s'es
quiver de la ville et qui avait pris 
ses junbes A son cou. Washing
ton, trop magnanime pour prendiv 
ri'importe quel avantage sur un a.i-
versaire, descend de cheval, court 
apiè< l'anglais, l'attrape et le saisis
sant. au cou "sacré canaille, je te 
tiens," lui dit il. ' El Cornwallis m 
retournant, r met A M. ^é éial 
Washington son sabre, et leuéné'al 
Washington, il vous prend le sabre 
ot tranche la tête à l'anglais. S: 
j'étais là? Certainement!" 

Apiès avoir rapporté ce ré -it, le 
correspondant de l'Evening Post 
fait la îéflesion suivante : 

"Il reste A savoir si les Sociétés 
d'histoire croiront devoir prendre 
cette légende au sérieux ; mais par 
fois quelques-unes d'euti'elles pu 
blient r!es versions qui sout à peiue 
plus ftutheutiq>ies et qui ne 8out. 
pas 1« moitié aussi d tôles." 

Si le Virginien A. J., dont la 
lettre est datée de Richmond, le 7 
octobre, avait remis à plus tard 
d'envoyer sa communication au 
Post, il l'aurait toujours gardée 
pour lui, ne fût-ce que par politesse, 

car la veille même du jour oil elle A 

é é publiée, ce journal faisait de la 
prise de Yoiktown tin léiût qui, 
sans être plus véridique que celui 
du vieux nègre, était la moitié 
moins amusant. 

Tous les historiens sérieux, sans 
en excepter M. John Austin Stu 
vens, éJiteur da "Magasin de l'His
toire Américaine," et auteur du 
"Yorktown Ceutennial Handbook," 
petite publication illastré«», que 
nous engageons nos lecteurs A se' 
procurer, qui ne se vend que 25 
sous et qu'on trouvera an bureau 
de l'auteur dans la Bible Howe, tie 
New--York ou en écrivant A M. 
Stevens A 1^ "Lock Box, 37, Sta
tion D. à ' New-York",—tous ies 

historiens, disons-nous, qui ont ra-
cnuté 1« siège de Yorktown, avaient 
attribué le mérite du plan de cam
pagne qui amena la capitulation de 
Cornwallis, A Lafayette ei A 

RocbHmbeau. M. Henry P. Johns
ton, autre écrivain dont, ka recher
ches historiques méritent le plus 
grand respect, vient de faire paru! 
tre à la librairie des Frères Harper, 
une histoire de "la campagne de 
Yorktowu et de la capitulation de 
Cot-ywallis," dans laquelle le pa
triotisme de l'antenr regimbe de 
voir la grande figure do Washing
ton jetée, pour ainsi dire, au second 
plan dans cette grande page de 
l'histoire de son pays. A son point 
de vue, la campagne de Yorktown 
no fut due A l'inspiration d'aucun 
iiomine en particulier , elle fut "le 
développement" naturel des cir
constances C'est 1A une théorie, 
peut être paradoxale, mais qu'un 
historien consciencieux peut con
cevoir et qu'un homme d'esprit 
peut soutenir. 

L'Evening Pust faisant la criti-
qae du livre de M Johnson, va 
plus loin et cesse d'être paradoxal 
pour devenir burlesque. 

Apiès avoir brillamment conduit 
la prem ère partie de la c unpagut 
•le Yorktown avec ses douze cents 
hommes du Massachusetts, le jeune 
Lafayette, qui n'avait alors que 
vingt quatre ans, et que les cinq 
mille Anglais de Coinwallis n'ap
pelaient par dérision que 4'le petit 
garçon ambitieux'' (the aspiring 
boy,) r»Çoit. enfin du renfort. C'est 
Wayne qui lui vient de la Pennsyl
vanie avec; 800 vé érans de l'armée 
continentale; ce sont 1,000 mili
ciens «lu Maryland qui arriveut an 
camp; et enfin c'ost Sieuben qui lui 
ainè m de !a Virginie un autre mil
lier de iii'licieiis. Lf. Post ne perd 
pas cette occasion de dire que cette 
aru e > "devint tous l s jours plus 
forte grû'îe A la discipline fianç>ise 
et allemand j." 

Passe encore pour cette tenta
tive d'arracher ù Lafayette la iifbi-i 
lié île ses lauriers, pour en ceindre 
la 'é'é de Steuben. Mais 1A oil 
l'auteur de l'article devient ré»-lle-
nient alfiurde, c'est lorsqu'il dit 
que Yorktown fut pris» eu 1781 
"par les armes all ées de France et 
d'Amérique, et que par la science 
militaire de l'Allemagne dé, lojée 
par Sieub« n dans la c induite du 
s è„»e il est A remarquer que 
irois'des principales nvionaliiés de 
l'Europe moderne étaient eng'gé-^s 
avec les colonies unies d'Amérique 
dans cette Voelkerchlacht de York-
to«n. La France y étaieu1, face A 

face avec l'Angleterre, et les 15 de
mands y étaient, bien que divisés 
entr'enx." 

Comment é aient-ils divisés, ces 
Allemands' de Yorktown ? D'un 
cû 6, il y avait, les troupes alleman
des, louées A l'Angleterre par leur 
souverain, et qui étaient IA officiel 
leuietit, pour ainsi dir«', représen
tant la nationalité allemande, avec 
leur orga> isation propre, leurs of-, 
liciers, le us étendards;et de l'autre 
cô é, de celui des Américains, il y 
avait dans les rangs des quinze 
mille soldats qui se pressa eut sous 
les drapeaux de France et d'Amé 
rique, un Allemand, uu seul, luné 
par la Francs pour se battre contre 
les Anglais; e' c'est A cause de cot 
unique Allemand, pajé par la 
France et enrôlé sous les drapeaux 
américains, que l'historien de ^Ev
ening Post noue dit. que les Alle
mands ésaiont "divitéi entre eux" 
A Yorktown ? 

Décidément, nous aimons mieux 
la légende du nègre, elle n'est pas 
moins véridique tt elle est plus 
amusante.—Messager Franco-Amé 
ricaiu. 
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T UE FiBMMirrs INSI KAI.OI; OOM 
PAN Y OC NEW 011LEAN8. 

FIRE, RIVER ANS MÀRINE INSURANCE; 

t. N; MAUKÖ, Rresi(ierit. • . 
I. PKÜDHOMME, Vice Fresident. 
K. H..DENNEK8. Secretary. 
JÂS. BOYOK. Inspector. 
W. E. JIODPY. J" 

Office, No. 33 Camp Street Tulané 
Building», it fronfcof Stata 

National Bank. 
nintrcioiis; 

Jncnb Alexander, Lern Bortoli, 
Ii II Biorhorst, L li Cain, 
C Taylor (îanclie, Uhaa Hemai-d, 
A H Isaai'seu, A P Kits, 
K S Levy, I N Marks, . 
Wash Mark*. 'f Prurlhon;mc, 
Bt-rry Itiwrt-ll, C iSpoj l, 
John Fit/patrk-k, Geo Waters, • 
L A Wiltz, Utto Tfionian, 

lîepresonts the Fire Association iî 
Pliiiartelpbia. oct. 15 

t. B. STAMPS. 

to o ô iar 
• • % — 

S U G A R  F A U T  Ö l t  
> ' -A!»l.— ( , • 

<>' j.NivB'L iÖMMlSSlO V MXtOiJAXi 
79 CARONDEIIETJJ ; ^ÏIIEBÎ, 

New Orletma. 
, Cousijuuiunts solicited of 

COTTON. R •" -
• ^ rÂ'ÎCK:; >' 

SCCrAR,... 
MOLASSES, 

-S A?/» • 
COUNTRT PKÖDÜCE GENERAl.tt 

Aceonnt. s:Uc? ^»ronmtly re/iderè.d ait»! 
uiti^façtion gnaraateéd. Liberal aîtvunces 
iriacle on consignments, f«nil pnrcknses 
i. »;le in this market at lovrest rates for 
nceount of my friends. " 5-3 

GK EAT JACKSON BOUTE. 

Faites imprimer vos carte», fac
tures, briefs, etc., au No. 102 rue 
de Chartres, entre St. Louis et 

Conti. Adressez—vous A A. P. 
Mollay, foreman du L XISIAXAIS. 
Vos travaux vous seront faits A des 
prix qui défient la concurrence. 

CHICAGO, SI1. LOUIS AND NEW* OR
LEANS RAILROAD. 

The S TANDARD GAUGE trnnk line 
between thj N T. h aud South. 

The ONLY LINE running PULLMAN 
PALACE SLEEPING CARS THROUGH 
from NEW ORLEANS to CINCINNATI, 
St. LOUIS, mid CHICAGO WITHOUT 
CHANGE of trucks. 

ONLY ONE CHANGE to NEW YORK 
and EASTERN CITIES. 

The ONLY DIRECT ROUTE to St. 
LOUIS CHICAGO, and ALL POINTS 
NORTH and WEST. Many miles shorter 
and many hours quicker ;han any other 
line. 

DOUBLE DAILY TRAINS leave and 
arrive at Calliope Street Depot as follows: 

LEAVE 
Express No. 1 
Mail No. 3 
Mixed No. 13.: 

AMtlVE. 
Mail No. 2 
Fxpress No. I . 
Mixed No. 14 
Nos. 1, 2. 3 and 4 run daily; Nos. l'j au«* 

14 daily, except Sunday. 
Ticket office 22 C.iutp street, corner 

Common. 
A. D. SHELDON Ticket Agent. 
J. W. COLLMAV, Act. Gen Pass. Ag't. 

oct. 15 

$72 A WEEK. $12 a day at borne 
easily made. Costly ontfit/ree. Address 
TBCB & Co , Augusta, Maine. t 

Ai 
E f. 0 US SE AU & SON, 

. 7:40 a. m 
. r>: p. m 
. 12: at. 

.. 7:1 > a. m. 

..11:15 a. m 
9: p. 

E. P. ' 'ELP1T. 
PnOPRIBTOB 

A la Renommee des Batons 
d'Amandes. 

CAKES MADE TO ORDER FOR 

BALLS ANI) SOIREE 

Always haw on hand the Finest Kind of as
sorted Cuke» Nougat H for Wtrtding a HUerial-
ty. 

Corner St Phillip and Tremc Streets, 
oct 15tim 

L. W. KATIIMAN 

WHOLESALE AND ItETAIL DEALER IX 

WOOD, COAL AND SAND, 
Corner Manin and Bienville SU. 

NEW ORLEANS. 
Al orders promptly attendu! to. 

A u_. 13 

, 17 CHARTE ES STREET, 
Importers of and dealers in 

CAJIPETINOS, FLOOR Orr* CLOTHS, .WBRÄ 
AKI> COCOA MATTINO. TABLE AND'PI

ANO COV£BS, WINDOW SHADES, 
Cr.rsiB CLOTHS, Rros, MAT?, 

C/.RRIAOK, TABLE JT EH? 
AHEL OIL CLOTHP. 

OWBTAIH HXTÈISIITÀ 
, .Eaee, Reps, DamasSs, Cornices, Bands," 
I ins Gimps, Loops and Tassels, ILii 
Cl o>h, 1 liisb. Red licking aào spnr.RS. 

.... «..i- J,j,9 One Pri<e Only. 

g  D  W A  K  D  L  I L I E N T H A L ,  

— PK^LKB. IN — 

AND 1 
S  I  L  y  E R  W A R E  .  

A«, »S CAN STREET 
NEW OBLKAN*. - . 

^AG£NV IM-|JŒDIAMOND TOT 
Crl iAoSJiS. 

i. i«7 v. 

i; o P t N E It . 

THE OLD KEMAfiLE 

riiOCiiK/iï T)jÇA Mjfhixi 
1« flow Located at bis Old Stand, 

Canal Street . ..174 
(Opposite Varieties Theatre,). 

Whero he sells CHINA CROCKERY 
wI^SSWARE, 1jLATED,WARE, CUT 

LEi;Y and HOUSE FURNISHING! 
''OODs, -lioaper thai. ever. JÖ 

pUItNISHED ROOMS TO RENT 

By the !Wontli, Week or Day-
—AT— 

227 — CCKTOMHOOSE STKUT .... 22 T 
Comer of. Trcme etreet. 

fcl.fi NEW ORLÉANS. 

L .  A .  G  O B  I U  G  H T ,  

Solicitor of Clalhit, 
Is prepared to attend to peiieion ami 

ISoimtv cafe» of Colored Sudicra, and ano 
other buHinees pretainiug to tliém, or .u 
.ny ])artii s whoever. Address 

L. A. UointioHT, Washington, D. C. 
He refers to Mr. Pinchbaeli, Gen. Andel', 

«ai, lix-OoveniorWulis and 0. 8. Attorney 
fVn'kwnh. dec25 79. 

people's House,' 
Cor. First, and Dryades sti-cèts. 

SPACIOUS SALOON, 
Willi tbe finest tfriiics, i^iquora;' 

Cigars, anil 
1CÉ COLD LAGE Ii BEER. 

LAW'S ON d'; WILSON itlor* 

jjlt. J, T. NLWMAN, 

PI'YSICIAN AND SURGEON 
No. 512 St. Andrew St. 

C 
E. G I l; A R D E S 

A LITERARY TREAT. 

Rit. Rev. Alx^ndcr "irasliiiigton 
Wayman, D. D.. Presiding Itisliop 
of the seventh Episcop.il Distiict of 
the A. M. E. Church, will preach at 
St. James Chapel on Tuesday evening 
November 8th 18S1, at 7; o'clock. 

Un the evening of November the 
10th the Bishop will deliver by special 
request in the same Chapel his famous 
lecture, entitled: 

"GOLIATH OP OATH SLAIN BY LIT
TLE DAVID." 

The lectuie is a most mssterly and 
convincing argumejt, in reply to Col. 
lt. G. IngeVsnld's severe criticisms of 
the Bible, and Bible Religion. 

Bishop Waymau's reputation an an 
Author anil Literary gt iiius ns well as 
his givat jiopuiarity as one of the. 
Chief Pastors of the A. M. E. Con
nexion commends him, on this his 
first visit« to New Orleans, to the 
warm and gênerons sympathy of all 
our people; while the able and samson 
like—raher than David-like—manner 
in which he smighted the Goliath of 
Gatfi among modern Atheists will en
title hiui to the gratitude of alt good 
christians of every creed. 

Bishop Wayman has delivered this 
lecture to large, and apprecintive au
diences in différents States of the 
Union: Somtimes in Court Hon«*« MJWICE-12 Camp. Mw*ea;örftviw a;r./ 
and even in the Representative Halls j ^Natehcj^îrfeVl 

Auctioneer and Apjn'äiserf 
CAMP STRKET, 

\'^W ORLEANS-
''New Oftr.r.xxn, T'èb.* 2, ISSi. 

F. A .  G O X Z À I . E C  &  £ 1 ( 0  

IMPF)RTUT8 OF (S 

H A V A N A  O t / r À K S  
<or (jump ann Comrpftn MIX. 

Xliir (jiiI.EA\*' Ï.OVfëiÀhA 

y UN 1TI TV VI. LVSVj;.vN(*E CO. 
O ^ ' 

Cash Crtpitni, $300,00 
WITH CASH DIVIDENDS TO INSÜÜE K« 

-, iHKiieK POIK IP* on— s 
vtv.K. nii'Ei: axd MAmXx 1:jsk*, 

of one or two State Capitals; and tin 
universal verdict his been iha^ of 
commendatiou every where. 

The lecture is given under the an 

JAMES 1. DAE/P»«'! 
C. IfiiiirnNTKi;, Sec'y. 

LW ORI.EA.VS INSIIUNT^f co: spkes ONTO St. JMMB OTO^l iiier- i ORI.EA.VS INSUKANCFF CO: 
ary Circle for tbe bettefat of the Chapel, ^ >Jy tiiktrtreelk f 
Academy Fund and it is hoinnl the | p • f.^ . >. ^ jMha fiM ik, Academy * una ana n is nupeu tue i « • 
Chapel wil! be ci-owed on tböocft.doD. | ̂  % a ,ir 

Admission Äx-ts ! / 
Tickets may be obtained from offi- : value -

cers of the Church and Members of ; 
the Uta, Circle. oc,. 

II. Gall 
OAK DIN G HOl>E 

0*. No. 27 Villoro 
(Cor. Customhouse st.) 

J. H. PEKEINS, Prop'i 

W.A.Bell, 
P. Poutz, 

Aldige, Jules 
J. IV 

3. W. Hua îvs, bucrctfliy. 

^00,^0(1 (Hi 
;i 

DIRKCTOHS T , f ' 

. <Jhai1es 6tpmKT( 

CHANEN J. Lwiki. 
D.Fatjç, 
Chailes E.fleWnt.i;; 
Ernest M«rilhj . « 
Jules Tnyes. 
J. 


